
Avant 1850
L’origine de nos villages remonte au Moyen âge mais les seuls 

éléments tangibles de cette époque qui nous sont parvenus sont 

les églises et les anciennes fermes castrales.

À partir du 17ème siècle, le moellon de pierre remplace 

progressivement le bois et le torchis trop sensible au feu. La 

brique de terre cuite, fabriquée à la main, sera elle réservée aux 

demeures plus nobles. 

Les volumes des habitations comprennent 

2 niveaux avec deux pièces en enfilade en 

bas et une ou deux en haut accolées à une 

étable sous-fenil. En façade, les ouvertures 

sont de petites dimensions afin d’éviter toute 

déperdition calorifique, le seul mode de 

chauffage étant le feu de bois. 
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Avant 1850, l’activité agricole et 
artisanale (extraction de la pierre, 
du fer, …) occupait la majeure 

partie de la vie quotidienne villageoise. La 
population naissant au village, y habitait, 
y travaillait bien souvent et s’y divertissait. 
Le village vivait relativement sur lui-même, 
avec quelques échanges commerciaux 
vers les villages et villes voisines. 

Vers 1850, la révolution industrielle 
se traduira dans nos villages par une 
croissance démographique importante, 

une amélioration des rendements agricoles 
et le développement de petites et moyennes 
industries, le tout facilité par l’ouverture de 
lignes de chemin de fer (train et vicinal). 

À la fin du 19ème siècle, l’activité agricole 
occupe encore une place importante mais 
de nombreuses entreprises se délocalisent 
vers le bassin de la Sambre pour la proximité 
du charbon et du transport fluvial. La classe 
ouvrière habitant nos campagnes devient 
« navetteuse », grâce à l’important réseau 
ferroviaire. 
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Le travail occupe une part importante de la vie 
quotidienne en 1840
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De 1850 à 1900
À partir de 1850, les moellons de pierre dominent toujours 

mais la brique « usinière » se répand largement. La fonte coulée 

fait son apparition (garde-corps, pompes, …) ainsi que le vitrage 

de plus grande taille. 
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Plusieurs générations (2 à 3) 

habitent sous le même toit, dans des 

conditions d’hygiène assez précaires. 

La mortalité infantile reste élevée, et 

l’espérance de vie assez courte. 

Plusieurs générations cohabitent 

dans le même logement, les grands-

parents côtoyant leurs enfants et 

leurs nombreux petits enfants.

Le courant hygiéniste (progrès en médecine,…), la forte augmentation 

de population, de la taille des ménages et des rendements agricoles 

imposeront des transformations importantes du logement. Les 

volumes sont considérablement augmentés avec le rehaussement 

en briques des façades en pierres et l’élévation des greniers, les 

maisons se dédoublent et on y affecte des annexes agricoles. 

Les espaces de l’habitat sont plus aérés, les plafonds plus hauts et 

éclairés par de grandes fenêtres. Le charbon fait son apparition et 

permet d’augmenter le confort. Les pièces sont cloisonnées : les 

espaces de vie sont dissociés des espaces de repos.

De 1900 à 1945
Vers 1903- 1904, la mode de la brique, 

fabriquée mécaniquement, commence 

à se répandre et à supplanter la pierre. 

L’habitat traditionnel persiste en moellons de 

calcaire mais pour les fermes, les maisons 

bourgeoises et les bâtiments publics, on 

utilise essentiellement la brique.

Vers 1910, le besoin en logement pour 

fixer les ouvriers entraîne l’apparition de 

corons (étroites maisons de briques à deux 

niveaux et deux travées de fenêtres). 

Plus tard, le désir de confort va multiplier les 

pièces de la maison. Les maisons ouvrières 

sont agrandies:

ajout de pièces• 

division pour plusieurs ménages • 

(parents mariés et enfants)

élargissement des fenêtres• 

À cette époque, l’esthétisme de la façade 

se généralise : on assiste à l’apparition 

des enduits et crépis ornés de reliefs en 

guirlande, du fer coulé, du verre coloré,…

L’électricité fait son apparition pour éclairer 

la maison, le charbon et le bois restant les 

deux sources de chaleur en hiver.



Traditionnellement, les villages se sont établis sur les flancs bien 

exposés, à proximité de points d’eau, l’habitat se développant autour 

des édifices religieux. Les déplacements courants se font sur de 

courtes distances, soit à pied ou à cheval. La vie quotidienne se 

déroule essentiellement au sein du village. L’espace-rue constitue 

un lieu de rencontre et de passage (piétons, charrettes,…). Les 

habitations sont indépendantes pour éviter la propagation du feu (bois, 

chaume) mais l’utilisation de la pierre généralisée dès le 17ème siècle 

va permettre le développement progressif de la mitoyenneté. 

L’essor démographique du 19ème siècle va intensifier la mitoyenneté, 

on bâtit dans les espaces vides au cœur du village tout en préservant 

les terres agricoles. Les églises sont agrandies ou reconstruites pour 

accueillir la population croissante, les voiries sont rectifiées, les ponts et 

les écoles sont agrandis. De nouvelles fermes ainsi que des petites usines 

et nouveaux quartiers sont construits parfois à l’écart des villages.

Vers 1900, les villages prennent un air de modernité : apparition des châteaux d’eau, des bornes fontaines, des fils électriques, 

empierrement de chemins… Avec l’essor des transports, le noyau villageois s’étend vers l’extérieur et de nouveaux quartiers de maisons 

apparaissent le long des routes, préfigurant l’habitat à vocation purement résidentielle du siècle à venir…
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habitat étable grange
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Fond Européen Agricole pour 
le développement rural. 

L’Europe investit dans les 
zones rurales


